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D
eux articles sur des cimeti•res ! vous
allez penser que nous le faisons
expr•sÉ Pas du tout ! Max mÕavait

remis, depuis longtemps, son article sur le cime-
ti•re militaire de Montdidier, en France, o• est
enterrŽ son grand-oncle tuŽ au front en 1916.
En ce qui concerne le cimeti•re des lŽpreux de
Ducos que jÕavais fait dŽcouvrir ˆ Yannick Pri-
gent, je me suis souvenu, ˆ la Toussaint, de son
Žmotion dÕalors et je lui ai demandŽ de la trans-
crire. Le rŽsultat en est saisissant.
Les cimeti•res, ce sont des lieux de rŽunion pour
les familles et je mÕaper•ois que ce qui fait la
trame de ce numŽro (de No‘l, qui plus estÉ Sym-
bole, quand tu nous tiens !), cÕest la famille. La
famille dans la gŽnŽalogie avec ƒvelyne Henriot,
lÕunion des familles avec le mariage de deux de
nos jeunes adhŽrents, Emmanuelle Blaise et
Miguel KŸhn, la famille avec ses naissances telle
celle de Va•ti Song, la famille dans ses commŽmo-
rations comme celle organisŽe par les Fayard, la
famille dans ses succ•s avec StŽphanie Berlioz, la
solidaritŽ entre familles calŽdoniennes avec lÕap-
pel que nous lan•ons pour que les NoumŽens
accueillent un jeune de Brousse. 
Familles, nous ne vous ha•ssons pas ! 
Vous constaterez que, cette annŽe encore, vous
avez eu droit ̂  vos quatre numŽros de la Revue. Je
reconnais que les dates de parution sont des plus
fantaisistes car en sortir un en avril puis attendre
le dernier trimestre pour en sortir un en octobre, un
ˆ la fin novembre et le dernier ˆ la fin dŽcembre,
ce nÕest pas faire preuve de beaucoup de rŽgula-
ritŽ. Pour me dŽdouaner, je pourrais vous dire que
vous nÕavez quÕˆ nous fournir des textesÉCe que
vous faites de plus en plus. Cette revue est votre
revue. Il faut que vous vous lÕappropriez ! Il
faut quÕelle sorte plus souvent. Il faut quÕelle
soit attendue dans les familles calŽdoniennes
du grand NoumŽa et de brousse.

Que lÕannŽe 2007 voie la concrŽtisation de vos
r•ves les plus fous.

Le prŽsident, Jean-Louis Veyret.
TŽl. 86.99.07 - Fax. 28.26.10
Courriel : fondationpionniers@lagoon.nc

P.S. : je serai absent du pays
du 28.12.06 au 20.01.07. 

URGENCE DE SOLIDARITÉ
LÕun des buts initiaux de la Fondation des pionnier s Žtait de dŽvelopper la soli-
daritŽ entre descendants des pionniers et de cherch er tous moyens pour aider
ˆ la promotion des membres de cette communautŽ.
Nous pouvons facilement mettre en Ïuvre cette solid aritŽ entre CalŽdoniens.
En effet, en Brousse, nous avons souvent touchŽ du doigt la dŽtresse de parents
qui se saignent aux quatre veines pour envoyer leur s enfants ˆ lÕuniversitŽ ou
dans les lycŽes noumŽens. Leurs finances, souvent m ises ˆ mal par les difficul-
tŽs que rencontrent actuellement les Žleveurs, sont  terriblement obŽrŽes par le
cožt dÕun sŽjour dÕun ou deux enfants dans la capitale. Les habitants du Grand
NoumŽa doivent venir en aide aux lycŽens ou Žtudian ts de Brousse en leur
proposant un hŽbergement chez eux, moyennant financ es, bien sžr, mais sans
que cela atteigne les loyers actuellement exorbitan ts de la ville.. Vous, Nou-
mŽens, DumbŽens, Montdoriens dont les enfants sont partis et qui disposez
dÕune chambre libre dont vous nÕavez que faire, proposez-la ˆ un(e) jeune de
Brousse moyennant une modique participation financi •re. Cela se fait beau-
coup en France dans les villes universitaires. Bien  sžr, un code de bonne
conduite rŽciproque devra •tre dŽfini d•s le dŽpart  m•me si nous
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Le Bureau vous souhaite un joyeux No‘l
et une bonne annŽe 2007
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Solidarité

sommes entre CalŽdoniens. Pour les jeunes, ce serait lÕassurance de conserver
un environnement familial et, pour les logeurs, un petit appoint financier et une
prŽsence physique qui pourrait •tre apprŽciable. Et  quelle joie pour les logeurs,
lorsque le jeune rŽussit son examen que de savoir q uÕils lÕy ont aidŽ ̂  leur niveau
et quÕils ont participŽ ˆ la rŽussite dÕun(e) descendant(e) de pionniers !
Catherine Blaise, tŽl. 77.63.03, pourrait faire lÕi ntermŽdiaire entre les familles
des jeunes et les logeurs potentiels. Si vous •tes intŽressŽs ou concernŽs, nÕhŽ-
sitez pas ̂  la contacter assez rapidement car le pr obl•me va se poser d•s la ren-
trŽe universitaire de fŽvrier. La confidentialitŽ s era totale.
Dans le m•me ordre dÕidŽe, le Bureau de la Fondatio n va prendre contact avec
le gouvernement pour lÕinciter ˆ accorder une part enti•re aux parents dont un
enfant fait ses Žtudes hors du pays. Quand on sait ce que cožtent les Žtudes en
France, ou ailleurs, ce ne serait que justice. En c e qui concerne les collŽgiens,
lycŽens, Žtudiants qui vivent en CalŽdonie mais qui  sont contraints ˆ sÕŽloigner
de leur famille de plus de X kilom•tres, le gouvern ement pourrait venir en aide
ˆ leurs parents en leur offrant une 1/2 part supplŽ mentaire sur leur imposition.
Tout cela, ce nÕest peut-•tre pas grand-chose mais cÕest du concret tout comme
sont concr•tes les difficultŽs des familles de Brou sse pour pousser leurs enfants
dans les Žtudes. CÕest un devoir moral pour les descendants de pionniers du
Grand NoumŽa que de les y aider. 

DŽbut 2005, nous avons ŽtŽ ame-
nŽs ˆ dŽfendre StŽphanie Berlioz
qui avait ŽtŽ ŽcartŽe Ð malgrŽ son
palmar•s local et rŽgional presti-
gieux Ð pour lÕenvoi dÕune reprŽsen-
tante calŽdonienne en MŽtropole
aux concours nationaux. Cela au
profit dÕune mŽtropolitaine nou-
velle venue dans le Pays mais parŽe
du titre de vice-championne de
France de culturis form (fitness)
fŽminin. RŽsultat des courses : ni
lÕune ni lÕautre nÕŽtait partie, StŽ-
phanie car elle nÕavait pas lÕhabilita-
tion de son club, la mŽtro car elle
sÕest dŽsistŽe au dernier moment. Il
faut prŽciser que ce dŽplacement se
fait aux frais de la sportive car les
clubs de bodybuilding ne sont pas
bien riches.
En 2006, StŽphanie Berlioz a
dŽcidŽ dÕignorer la suspension de
deux ans et demi dont elle avait ŽtŽ
frappŽe par les responsables locaux
ˆ la suite de sa protestation et de se
prŽsenter seule, ˆ ses frais et devi-
nez quoi ? elle a remportŽ le titre
national en culturis form toutes
catŽgories et la huiti•me place aux
championnats dÕEurope en octobre.

StŽphanie Berlioz nous a Žcrit : Ç je
suis toujours suspendue pour deux
ans et demi par la fŽdŽration IFBB.
Je veux exprimer toute ma gratitude
aux personnes de lÕUIBBN (la seule
fŽdŽration reconnue par lÕƒtat) qui
mÕont permis de vivre ma passion È.
Elle a bien reprŽsentŽ son pays ˆ
lÕextŽrieur et nous espŽrons que le
gouvernement local saura trouver
un peu dÕargent pour la rembourser
des sommes quÕelle a dž sortir de sa
poche pour participer ˆ ces mani-
festations.

Signalons que StŽphanie est la fille
de deux sportifs qui, en leur temps,
ont bien dŽfendu les couleurs calŽ-
doniennes : Olivier, son p•re, en
boxe et Dolor•s Anewy, sa m•re, en
natation.

*Culturis form : terme fran•ais
pour dŽsigner le fitness. Cette
catŽgorie est notŽe sur le physique
et sur une prestation gymnique.

*IFBB : International Federation
of Body Builders.

*UIBBN : Union Internationale de
Body Building Naturel.

Dans la famille Berlioz,
je demande la filleƒ

Calendriers 2007
Les calendriers 2007 sont disponibles
chez Veyret, 32 rue de l•Alma, chez
Cadr•IN, 3 route du Port Despointes, à
l•Atelier Song 14 rue Réaumur à Ducos
pour Nouméa et le Grand Nouméa.
À Boulouparis , c•est Marie-Odile
Caunes qui est chargée de sa distribu-
tion. Tél. 79.32.93.
À La Foa , c•est Brigitte Basquin joi-
gnable aux 44.32.26 ou 92.32.94.
À Moindou , à l•Auberge Historique.
Tel. 35.43.28.
À Bourail , Fréderic Colomina a genti-
ment accepté de se charger de les récu-
pérer et les tiendra à votre disposition le
matin uniquement au 37, rue des Lau-
riers. Tél. : 44.12.74.
À Pouembout , le calendrier sera à votre
disposition chez Roger et Marie Bertoni 
Tél. : 47.23.01.
À Koné , chez Pascal Brini au 5 lotisse-
ment Filao et aux 47.29.22 ou 78.69.42.
À Voh , chez Rose-May Babin ou Sylvio
Loquet Tél. : 47.35.40.
À Koumac , chez Gérard et Rachel
Gogenmos au 47.65.76.
À Ouégoa , chez Rémy Normandon
Tél. 47.55.09 et Dean Wright
Tél. 97.07.79.

Facilitez la tâche de ces personnes en
allant chercher le calendrier chez eux ou
sur leur lieu de travail. Pour votre
confort, nous avons sélectionné des
gens qui résident dans les centres
mêmes.

Le service du patrimoine historique et
culturel de la Province Sud organisera,
en mai et juin 2007, sur les grilles de
la Bibliothèque Bernheim, une exposi-
tion de photos sur les vieilles familles
pionnières de toutes origines.
Si vous avez des photos de famille
datant de la fin du 19 e siècle ou du
début du 20 e, vous pouvez les propo-
ser à Monsieur Henri Gama :

Tél. 24 .35.97, courriel :
henri.gama@pr ovince-sud.nc

Le plus tôt sera le mieux car ce n•est
pas une mince affaire que d•organiser
cette exposition. 

Photos de famille
des pionniers
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Dans le cadre de la recherche de
lÕidentitŽ des communautŽs formant
la population de la Nouvelle-CalŽdo-
nie, il mÕest paru intŽressant de par-
ler de celle propre ˆ la population
dÕorigine europŽenne.
Pourquoi donc Žvoquer la notion de
crŽolitŽ dans le Pacifique ? ce terme
ne sÕapplique-tÕil pas uniquement
aux ressortissants des ”les Cara•bes,
de lÕocŽan Indien ou dÕAmŽrique du
sud ?
Le terme Ç crŽole È est un mot dÕori-
gine espagnole : Ç criollo È ou portu-
gaise Ç crioulo È qui signifie Ç servi-
teur nourri dans la maison È.
Dans le Petit Robert : un crŽole est
une personne de race blanche, nŽe
dans les colonies intertropicales,
notamment les Antilles.
En fonction de cette dŽfinition
moins restrictive quÕil nÕy para”t, le
terme crŽole pourrait tr•s bien sÕap-
pliquer aux nŽo-calŽdoniens dÕori-
gine europŽenne nŽs en Nouvelle-
CalŽdonie.
Le terme Ç crŽole calŽdonien È me
semble plus harmonieux que le mot
Ç Caldoche È qui, avec son suffixe
Ç oche È, comme Ç moche, valoche,
boche, bidoche È etc. semble avoir
une connotation pŽjorative, comme
lÕa ŽtŽ ˆ un moment le mot
Ç Canaque È, devenu aujourdÕhui un
signe dÕidentitŽ ou de reconnais-
sance. A mon avis, •tre ŽtiquetŽ de
Caldoche est lÕŽquivalent de
PLOUC !! Le mŽtropolitain qui
dŽbarque prŽf•re-t-il •tre traitŽ de
Ç plouc È ou de Ç zoreille È ??!!

Pourquoi le mot crŽole ne sÕest-il pas
appliquŽ jusquÕˆ prŽsent ˆ la Nou-
velle-CalŽdonie ? Je suppose quÕil
pourrait y avoir trois raisons ˆ cela :
1) le terme Ç crŽole È a ŽtŽ utilisŽ
dans les rŽgions colonisŽes depuis le
17e si•cle par des familles nobles et
bourgeoises en contact avec les
Espagnols et les Portugais.
2) lÕadjectif crŽole est associŽ aux
pays tropicaux ˆ colonisation euro-
pŽenne, liŽe ˆ lÕesclavage en prove-

nance dÕAfrique Noire ; cÕest le cas
des Antilles par exemple.
3) la colonisation effective des ”les
du Pacifique sÕest dŽroulŽe au 19e

si•cle avec dÕautres catŽgories
sociales, lÕesclavage ayant ŽtŽ aboli.
Mais si lÕon revient au sens premier
du mot crŽole : tout europŽen nŽ
dans une colonie ou ex-colonie inter-
tropicale est un crŽole. Il y aurait
donc des crŽoles Antillais, Sud AmŽ-
ricains, RŽunionnais, Tahitiens,
NŽo-CalŽdoniens, etc.
Il y a sžrement une crŽolitŽ euro-
pŽenne dÕoutre-mer. En effet, au fil
du temps, des mariages mixtes, le
crŽole devient synonyme de mŽtis-
sage, de langue, de mani•re de vivre,
de concevoir les relations sociales,
de faire la f•te, dÕapprŽhender la
mort, etc.
En ce sens, Žvoquer la crŽolitŽ nŽo-
calŽdonienne me semble •tre une
approche intŽressante de la volontŽ
dÕidentification des personnes nŽes
dans ce pays et se revendiquant dÕun
groupe culturel situŽ entre la culture
kanak et la culture europŽenne. Ceci
appara”t ˆ mon sens dans la rŽcente
crŽation de lÕassociation des Ç Pion-
niers È qui aurait pu tout aussi bien
sÕappeler Ç Association des CrŽoles
calŽdoniens È. Il sÕagit en effet dÕune
communautŽ qui souhaite exister,
•tre reconnue pour sa participation
ˆ la construction du Pays ; apr•s
cinq gŽnŽrations de prŽsence, il est
Žvident quÕon peut se sentir •tre du
Pays, m•me si lÕon nÕest pas cultu-
rellement kanak. 
Mais si le Kanak souhaite •tre au
centre du dispositif, il est nŽcessaire
quÕautour de ce centre de gravitŽ
existe un cercle composŽ des
groupes culturels crŽole, asiatique,
polynŽsien et europŽen, afin de for-
mer ˆ terme un groupe pluriculturel
quÕon appellera simplement
Citoyens ou Gens du Pays, les
Ç CalŽdoniens È en gŽnŽral.
AujourdÕhui, je me sens plus capable
dÕ•tre un Ç crŽole calŽdonien È et de

le revendiquer plut™t que dÕ•tre
Ç caldoche (kaldoche de base ! È.
Car derri•re ce mot il y a souvent les
idŽes (concept) dÕŽtroitesse dÕesprit,
de racisme primaire, etc. En dŽfini-
tive, ce mot nÕest gu•re valorisant.
Le terme Ç crŽole È, hormis le fait
quÕil rappelle, sous dÕautres cieux la
pŽriode de lÕesclavagisme, nÕest pas
chargŽ du m•me poids de nŽgativitŽ.
Ce mot Žvoque les histoires de
cadets des grandes familles partis ˆ
la conqu•te des ëles. Il y a lˆ quelque
chose de chevaleresque, dÕŽpique ;
une crŽole, JosŽphine de Beauhar-
nais, nÕest-elle pas devenue impŽra-
trice des Fran•ais ? 
En conclusion, la notion de crŽolitŽ
calŽdonienne nÕest pas une fiction,
cÕest un fait !
Apr•s la reconnaissance des Kanak
en tant que Ç peuple premier È de ce
Pays colonisŽ depuis 1853, il
convient de reconna”tre aussi les
descendants europŽens ou assimilŽs
ayant participŽ ˆ la colonisation sous
ses diffŽrentes formes (bagne, colo-
nisation libre ou sous contrat, fonc-
tionnaires). Il faut admettre cette
culture propre, cette existence, ce
droit ˆ la terre sans ambigu•tŽ, cÕest
ˆ dire cette crŽolitŽ diffŽrente des
autres europŽens vivant dans ce
pays, soit provisoirement, soit venus
sÕinstaller rŽcemment et ayant
encore des racines en Europe.
Il ne sÕagit pas dÕopposer les gens
mais de reconna”tre que les uns et
les autres appartiennent ˆ des
groupes culturels particuliers :
Kanak, PolynŽsien, Asiatique, Euro-
pŽen, CrŽole, qui sÕinterpŽn•trent
par les mariages mixtes et se retrou-
vent unis autour dÕune langue vŽhi-
culaire et dÕune culture internationa-
lement reconnues : le Ç fran•ais È.
A terme, il faudra cependant imagi-
ner que tous les enfants nŽs dans ce
pays puissent avoir un jour le m•me
statut de citoyen afin quÕils se for-
gent eux-m•mes un avenir commun.
On pourrait de ce fait modifier et
actualiser la devise de lÕUnion CalŽ-
donienne en en faisant une devise du
pays : Ç trois couleurs, un seul statut,
un seul peuple È.

Suite page 4

DE LA CREOLITE
NEO-CALEDONIENNE 

Par Raymond Guépy
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Au m•me titre que les crŽoles
Antillais sont appelŽs Ç BŽkŽs È, les
vieilles familles calŽdoniennes pour-
raient •tre soit des Ç crŽoles Niaou-
lis È ou des Ç crŽoles Kaoris È, soit
des crŽoles fran•ais du Pacifique
(CFP ?!). Ici, le jeu de mots me
para”t intŽressant entre les C.F.P. et
les 5,5, ! En dŽfinitive, il faudrait
donner le droit ˆ ce groupe culturel
crŽole dÕexprimer les valeurs fonda-
mentales auxquelles aspire tout
individu :
1- •tre sŽcurisŽ ;
2- •tre reconnu ;
3- aimer et •tre aimŽ ;
4- avoir des projetsÉ
En outre, ces valeurs sont univer-
selles et concernent toutes les com-
munautŽs du pays, donc notre des-
tin commun de CalŽdoniens,
comme celui dÕ•tres humains en
gŽnŽral, faisant partie de cette Žvo-
lution de lÕHumanitŽ et de lÕHistoire
universelle.

11/XI/05, Raymond GuŽpy

Grands moments de rŽjouissances.
Deux anciennes familles nŽo-calŽ-
doniennes ont ŽtŽ unies par les liens
du mariage. Miguel KŸhn a ŽpousŽ
Emmanuelle Blaise le 25 mars 2006.
Quand les fiancŽs ont annoncŽ que
leur mariage serait cŽlŽbrŽ en Pro-
vince Nord, ˆ Hiengh•ne, beaucoup
sont restŽs perplexes : Hiengh•ne,
ce nÕest pas la porte ˆ c™tŽ et il y
avait de nombreux invitŽs : trois
cents personnes au vin dÕhonneur
plus ceux de la soirŽe dansante.
Et pourtant, malgrŽ les bourrasques
de vent et la pluie qui tombait en
abondance par-ci par-lˆ, beaucoup
prirent la route le vendredi soir. Ils
nÕavaient pas tort. Gr‰ce aux efforts
conjuguŽs du Club Med de Hieng-
h•ne et de la MunicipalitŽ si dyna-
mique de ce centre, ce fut un
immense succ•s.
CŽrŽmonie de mariage ̂  10 heures ̂
la Mairie : un Žmerveillement ! On
se demande combien de personnes
ont dž travailler pour rŽaliser cette
dŽcoration florale si originale dans
ces rideaux de portes, sur les murs
tapissŽs de nattes de cocotiers
piquŽes de fleurs, dans ces trois
Žnormes bouquets des plus belles
fleurs de nos jardins sur les bureaux
de la salle des mariages.
Monsieur le Maire (Monsieur Fis-
diepas) prŽcisa que cela Žtait offert
sous le signe du partage pour mon-
trer sa joie dÕunir deux vieilles
familles calŽdoniennes. En effet, on
ressentit tout de suite une atmo-
sph•re de dŽtente heureuse, paisible
et joyeuse.
Bravo, Monsieur le Maire !
De gentilles jeunes filles en tenues
folkloriques mŽlanŽsiennes ont
formŽ la haie dÕhonneur. 
Sous les applaudissements nourris
des invitŽs, sÕavan•a le cort•ge : les
petits gar•ons dÕhonneur et le
couple en tenue moderne, modeste
et pourtant majestueuse ; une invi-
tation ˆ la f•te sans contrainte de
conformitŽ. On disait que le mariŽ
et la mariŽe Žtaient beaux dans
leur simplicitŽ.
Puis ce fut le vin dÕhonneur dans
les jardins du Club Med. 
Grande abondance de mets variŽs :

la cuisine nŽo-calŽdonienne est
bien reprŽsentative de toutes les
composantes de ses ethnies. La
cŽrŽmonie aurait pu ˆ ce moment
lˆ toucher ˆ sa fin et ceux qui
sÕŽtaient dŽplacŽs depuis la veille
en faisant halte par-ci par-lˆ
auraient pu regagner leurs pŽnates
tout heureux dÕavoir partagŽ des
instants si agrŽables : rythmes
variŽs dÕun orchestre infatigable,
prestations folkloriques, photos de
groupes ˆ lÕextŽrieur quand le
soleil a rayonnŽ.
Et le feu dÕartifice ? Magique !
dans un cÏur enflammŽ, les ini-
tiales M et E !
Pourquoi partir si vite, le club Med
accordant une rŽduction impor-
tante sur le logement ?
La soirŽe dansante rŽunit deux
cents personnes environ. On ren-
contra avec plaisir dÕanciens amis
quÕon nÕavait pas revus depuis si
longtemps.
Ce qui caractŽrisa ces moments de
bonheur ce fut cette ambiance
calme, dŽtendue dÕun partage quÕon
aimerait voir sÕŽtendre sur notre
caillou etÉ ailleurs.
Jeunes gens, venez vous marier ˆ
Hiengh•ne, vous ne le regretterez
pas.

Edith KŸhn
(Ë lÕheure o• nous mettons sous
presse, non apprenons le dŽc•s
de Madame Edith KŸhn)

VAÏTI SONG
Le 13 avril est née Vaïti SONG, pre-
mière petite-fille de notre trésorier
adjoint, Bernard. Cette petite Vaïti
appartient à la sixième génération
des Song nés dans le pays. Peu de
familles calédoniennes peuvent en
compter autant !
Brève généalogie de Vaïti, descen-
dante de Jenny né à Amoy (Chine)
vers 1831. Lim Soung ce qui veut dire
« petite forêt », renommé Jenny Song
par Paddon qui avait des difficultés
avec les noms autres que britan-
niquesƒ Avec Naïchichi Watton, il eut
Thomas, né le 03.12. 1861, décédé le
09.09.1925 qui, avec Blanche Renard
eut Gaston, né le 26.03.1898, décédé
le 11.10.1984 qui, avec Marie Sou-
lard eut Auguste, né le 28.08.1923,
décédé le 16.01.2001 qui, avec
Jeanne Michel eut Bernard, né le
23.02.1949 qui, avec Françoise Les-
turgie eut Gianni, né le 22.11.1973
qui, avec Jacqueline Blay a eu la
petite Vaïti et son frère ainé Angelo.

MARIAGE (par Edith Kühn)
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Tombe de Charlemagne Chivot,
IX/1916
JÕavais envoyŽ ˆ Jean-Louis des photos
prises ˆ la nŽcropole nationale de
Montdidier, en Picardie, o• jÕavais
enfin retrouvŽ la tombe dÕun grand-
oncle tuŽ en 1916 pendant lÕoffensive
de la Somme de la guerre 14-18, et
quelques commentaires sur nos liens
avec nos racines fran•aises. Je nÕŽtais
pas sžr que cela intŽresserait beaucoup
les CalŽdoniens, ˆ la fois, parce que
cÕest loin dans le temps et parce que ce
qui peut intŽresser une famille nÕintŽ-
resse pas nŽcessairement les autres.
Or, il se trouve quÕen revenant en CalŽ-
donie, apr•s ce pŽriple en France, jÕai
vu les images du rapatriement de la
dŽpouille dÕun Ç poilu È originaire de
Lifou, WahŽna, accompagnŽ par le
ministre des Anciens Combattants, M.
Mekashera en personne. JÕai constatŽ
lÕŽmotion intacte des familles lors de
ces retrouvaillesÉ 
Il y a un rŽel engouement des familles
pour leur gŽnŽalogie, pour leurs
racines et pour la prŽservation de la
mŽmoire du passŽ, notamment celle
ayant un rapport avec des Žv•nements
marquants de lÕhistoire.
De plus, lÕobjet de la Fondation Žtant
fondamentalement culturel, une
grande partie de lÕidentitŽ des calŽdo-
niens rŽside dans ces racines, (gŽogra-
phiques, historiques, sociales et cultu-
relles) et dans la fa•on dont ces racines
se sont dŽveloppŽes dans le nouveau
terreau o• on les avait transplantŽes.
Il se trouve Žgalement que lÕHistoire
est un domaine o• les chercheurs calŽ-
doniens sont nombreux et o• un travail
considŽrable et remarquable a dŽjˆ ŽtŽ
fait. On conna”t les inconvŽnients de
lÕŽtude des populations de petite taille.
En contrepartie, ce genre dÕŽtude a
lÕavantage de permettre de relier plus
facilement le particulier au gŽnŽral,
dÕarticuler nos histoires familiales ˆ la
Grande Histoire et de pouvoir deman-
der ˆ ceux qui font des Žtudes sur ces
th•mes de nous procurer des docu-
ments individuels, ainsi, pour le bagne

avec Louis-JosŽ Barban•on, pour les
colons Feillet avec Christiane Terrier,
pour la guerre de 14-18 avec Sylvette
Boyer, pour la gŽnŽalogie avec ƒvelyne
Henriot.
Chez les Chivot, nous avons la
mŽmoire de ce grand-oncle dont une
photo immense en tenue militaire et
casque tr™nait dans les salons de nos

grandes tantes. Sa mort au champ
dÕhonneur paraissait avoir traumatisŽ
toute sa famille.
Ce p•lerinage familial peut-•tre lÕocca-
sion de rŽflexions sur notre passŽ et
notre destin. 
En ce qui nous concerne, la racine Chi-
vot a ŽtŽ plantŽe ˆ KonŽ en 1878. LÕan-
c•tre y est arrivŽ avec deux gar•ons de
17 et 14 ans. Ces deux gar•ons sont ˆ
lÕorigine de nombreuses familles calŽ-
doniennes, par leurs filles notamment.
Les deux premiers Chivot calŽdoniens
sont nŽs ˆ KonŽ, Jean en 1892 ( mon
grand-p•re ) et, en 1894, Charle-
magne. Ce dernier est donc parti sur le
front en 1915/16 pour y mourir ˆ 22
ans lors de la bataille de la Somme.
CÕŽtait la fameuse classe 94, celle qui
eut vingt ans en 14 !

Ce fut le premier, et le seul, Chivot
calŽdonien ̂  Ç revenir È en France, soit
presque 40 ans apr•s le dŽpart du
pionnier. Nous serons les seconds,
mon fr•re et moi, suivi de nos parents,
en 1961, soit, ˆ nouveau, un dŽlai de
44 ans. 
La plupart des familles calŽdoniennes,
sauf cas exceptionnels comme la
guerre ou des Žtudes, ont ŽtŽ coupŽes
physiquement de la mŽtropole, pen-
dant un si•cle, rarement moins et par-
fois pour toujours.
Retrouver des Ç traces È familiales Žtait
tr•s alŽatoire. Mon p•re lÕavait entre-
pris dans les annŽes 60 mais cÕest
aujourdÕhui quasiment impossible.
Une derni•re rŽflexion au sujet du
rapatriement des corps : le geste du
ministre est tr•s louable. Nous
devons le remercier de lÕavoir fait.
Mais il faut sÕattendre ˆ ce que toutes
les familles des centaines de ces poi-
lus qui attendent dans les sols froids
de France demandent, elles aussi, ce
rapatriement.
Pour les Kanak, ce serait un devoir
mais on comprend aussi que ce soit
pratiquement impossible. Pour le
n™tre, Žtant donnŽ que tous ses fr•res
et sÏurs ont aujourdÕhui disparu, ce
nÕest plus nŽcessaire. DÕune certaine
fa•on, comme les Chivot sont issus de
cette Picardie, et de la Somme plus
particuli•rement, o• ce grand-oncle a
ŽtŽ tuŽ et enterrŽ, cÕest pour nous une
fa•on de rendre ˆ la France ce quÕelle
nous a donnŽ: une vie dÕun enfant de
CalŽdonie apr•s avoir donnŽ une
famille ˆ la CalŽdonie.

Max Chivot

NDLR - Le 11 novembre dernier, TNC a
présenté un beau reportage tourné par
RFO Paris sur les cinquante Calédoniens
morts lors de la bataille de la Somme, à
Barleux et enterrés, comme Charle-
magne Chivot, à Montdidier.
Une réflexion de Max, dans cet article
qu•il a rédigé, a attiré mon attention : la
plupart des familles calédoniennes a
vite perdu le contact avec leur famille
d•origine en Europe, en Indonésie, en
Inde, au Vietnam. Pourquoi ? Faites-vous
connaître, celles qui ont maintenu des
contacts au fil des générations et racon-
tez-nous comment cela a été possible.

Nos morts (par Max Chivot)

MONTDIDIER, CIMETIÈRE
DE LA GRANDE GUERRE

Notons le fait que la croix de notre grand-
oncle, comme beaucoup d•autres à Montdi-
dier, est adossée à une stèle musulmane,
portant un nom originaire d•Afrique Noire ;
preuve que les balles allemandes n•ont pas
fait de tri entre colons et colonisés, chré-
tiens et musulmans...
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Quartiers de Nouméa

Comme nous le disions dans le
numŽro 12 de la Revue, trouver des
parrainages pour la publication de
notre calendrier est de plus en plus
difficile car les entreprises sont tr•s
sollicitŽes.
CÕest pour cela quÕil nous a paru
nŽcessaire de renvoyer lÕascenseur en
parlant de nos soutiens et en invitant
nos adhŽrents ˆ sÕadresser en prioritŽ
aux entreprises qui ont achetŽ un
encart sur notre calendrier.

SCUBA LOISIRS : dans les deux
magasins de Scuba Loisirs vous •tes
certains de trouver tout ce que vous
pouvez dŽsirer pour la p•che ˆ la
ligne, au gros ou sous-marine. Ces
professionnels vous conseillent judi-
cieusement dans vos achats.
ATELIER A. SONG : on ne prŽsente
plus lÕAtelier de carrosserie SONG
dirigŽ depuis peu par Gianni, fils de
Bernard, petit-fils dÕAuguste. Trois
gŽnŽrations dans la t™le de voiture,
•a en fait des coups de marteaux, des
passages au marbre, des litres de
peintureÉ
LE COIN DU CAOUTCHOUC :
une activitŽ connue des profession-
nels qui sÕy approvisionnent. Joints
en tous genres pour auto, bateau,
engins, maison etc. Et des tapis en
caoutchouc par milliersÉ
CADRÕIN : Katia Vittori vous y
accueille et vous propose ses services
pour encadrer tableaux, photos,
soies, tapisseries, tapas etc. Katia
saura vous faire un bel encadrement,
ˆ plat ou en coffret, qui mettra en
valeur lÕobjet que vous lui aurez
confiŽ.
DUCOS AUTO : vous y trouverez
les peintures Sikkens pour le b‰ti-
ment et les vŽhicules ainsi que tout
lÕoutillage et les accessoires nŽces-
saires pour peindre.
CENTRIBETON : d•s que vous
faites construire ou achetez un bien
immobilier, vous •tes en contact
dÕune fa•on ou dÕune autre avec Cen-
tribŽton car lÕassainissement, en tra-
vaux publics ou chez le particulier,
cÕest leur affaire.

Ë TOUS TRAVAUX : Moliane Pa•man,
3•me vice-prŽsident du Bureau de la
Fondation et entrepreneur en
ma•onnerie. SpŽcialisŽ dans la rŽno-
vation, Moliane et son Žquipe tra-
vaillent la ma•onnerie, la plomberie,
lÕŽlectricitŽ et la peinture. En bref, ils
font tout dans le b‰timent.
CAFƒ DE LA SAOUI : Marie-Rose
Douy•re est lÕactionnaire majoritaire
et la directrice du groupe Sullivan
qui, en sus de lÕimportation, assure la
distribution du CafŽ de la Saoui. 
SOCALMO : cÕest THE grosse boite.
Son offre est compl•te dans tout ce
qui touche la construction et les mon-
tages mŽtalliques car Socalmo tra-
vaille sur les plus gros chantiers du
pays tout en pouvant vous fa•onner
un pare-choc pour votre voiture.
FERME DE LA PƒPINIéRE : qui
ne conna”t Chatou Fayard, sa verve,
sa convivialitŽ et ses Ïufs ? 500 000
douzaines par an dans une spŽciali-
sation qui a ŽtŽ menŽe, en prŽcur-
seurs, par son grand-p•re LŽon et
son p•re Chatou, 1er du prŽnom
dans les annŽes 60 / 70.
KINAH COUTURE : au 56 rue
RŽdika, ˆ OuŽmo, Soekinah Soeng-
kono vous attend pour coudre vos
rideaux et vos voilages. Soekinah se
dŽplacera ˆ votre domicile pour
prendre les mesures et vous Žtablira
un devis. Elle nÕintervient pas dans
lÕachat du tissu mais peut vous orien-
ter en fonction de vos souhaits.
Kinah Couture sÕoccupe Žgalement
de recouvrir vos meubles.
MULTIPRESS : notre partenaire
dans lÕimpression de la Revue et du
calendrier depuis la crŽation de la
Fondation. ValŽrie, notre interlocu-
trice, toujours disponible, toujours
Ç carrŽe È dans ses propositions de
prix et dans ses dŽlais de fabrication.
Bref, pour nous, une affaire rŽglŽe
quand nous y avons envoyŽ ou
dŽposŽ les documents.
CONGRéS DE NOUVELLE-
CALƒDONIE : vu le nombre
enviable de membres de la Fonda-
tion que nous y comptons, de tous
bords politiques, ce qui nous permet
dÕen accepter le parrainage sans
crainte de rŽcupŽration. Il nÕa pas ŽtŽ
difficile de les convaincre.

Le cimetière
des lépreux 
par Yannick Prigent

SPONSORS

Yannick Prigent est l•auteur du « Fac-
teur de la Tchamba » qui a connu,
depuis sa parution fin 2005, le plus
grand succès des ventes d•ouvrages
locaux après « L•indépendance au pré-
sent » de Paul Néaoutyne. Il avait eu la
gentillesse de nous confier une de ses
nouvelles que nous avons publié dans
le n° 8 de la revue.
Tous ses lecteurs peuvent retrouver sa
verve dans « Une enfance au nuoc-mâm »
sorti récemment.

Il faut prendre la route qui m•ne au
Centre Raoul Follereau et sÕengager
sur le premier chemin qui descend ˆ
gauche vers le terrain de cricket de
lÕanse NÕDu. Apr•s la derni•re maison
de la CitŽ des manguiers, un petit
portail sÕouvre et vous dŽbouchez,
quelques pas plus loin, sur le cime-
ti•re o• lÕon enterrait les lŽpreux ˆ
c™tŽ des religieuses qui les avaient
soignŽs. Au bord de mer, derri•re une
plage noire et sa courte barri•re de
mangrove, sÏur ThŽodora, Sophronie
de PouŽbo et de nombreux anonymes
maintiennent vaille que vaille leurs
croix qui vacillent en laissant appa-
ra”tre la ferraille rongŽe sous les lam-
beaux de bŽton arrachŽs ˆ lÕimage de
leurs chairs ou de leur foi.

Ë lÕombre des tombes de George Pot-
ter et du docteur Ferron, au milieu
dÕun petit carrŽ de pri•res et de
plaies. LÕhumilitŽ y devient la vraie
grandeur, lÕoubli tient le dŽvouement
dans les griffes de la honte et du rejet.
Les vanitŽs ordinaires sÕy sont fanŽes
ˆ la souffrance et au soleil. LÕespŽ-
rance, qui y c™toie lÕhorreur, nÕen
Žtouffe pas pour autant les cris et les
pleurs sans rŽponse. On sÕy sent si
petit quÕon oublie dÕen vouloir ˆ Dieu
et quÕon se surprend ˆ supplier Sa
misŽricorde pour tous ces innocents.

Yannick Prigent
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Patrimoine

Le 20 mai, environ 150 descendants
de Victor Fayard (DumbŽa 1875-
Sydney 1934) sÕŽtaient rŽunis ˆ
Nimba (DumbŽa) pour f•ter lÕach•-
vement de la reconstruction ̂  lÕiden-
tique de la maison de famille qui
avait ŽtŽ soufflŽe par le cyclone
ƒrica. Cette maison coloniale avait
ŽtŽ construite entre 1865 et 1868
par ƒvenor de Greslan et acquise
par Victor Fayard en 1922. La

famille Fayard a tenu ˆ honorer la
mŽmoire de ses anciens en la
reconstruisant. LÕarchitecte de la
Province Sud, Miguel Harbulot, a
apportŽ ses conseils avisŽs et ami-
caux ˆ Jacques Fayard et Patrice
Courtot pour que cette reconstruc-
tion soit le plus fid•le possible ˆ la
maison dÕorigine mais avec des
matŽriaux actuels. Le rŽsultat est
spectaculaire.

Une promenade sympathique
nous a conduit jusque chez
Madame Douy•re au fond de la
magnifique vallŽe de la Tchamba.

CÕest lors de visites comme celle-
ci quÕon mesure lÕimbrication des
propriŽtŽs des colons et des
rŽserves dans les vallŽes de la
Cote Est car pour accŽder aux
maisons de Madame Douy•re et
de son fils ƒric, il faut traverser
plusieurs tribus.

Merci encore pour lÕaccueil, les
bananes parfumŽes et le sirop de
citronÉ

CÕest un peu par hasard que nous
nous sommes retrouvŽs, ˆ PonŽri-
houen, au restaurant de la vieille
Uichi. Jean-Louis y avait dŽjeunŽ, il
y a plus de 30 ans et il ne pensait pas
que ce snack existait encoreÉ Mais
il sait toujours Žpater Max qui a la
prŽtention dÕ•tre seul ˆ conna”tre la
Brousse.
CÕest la petite (ou lÕarri•re petite ?)
fille du Ç vieux japonais È qui a
repris le flambeauÉ Il y a Žgale-
ment des chambres de passage,
souvent occupŽes, comme cÕest
frŽquemment le cas dans le Nord,
par les ouvriers des chantiers.
Naha-Shin, Village, TŽl. : 42.85.16.

Et pendant ce temps, à Sarraméa, les
tueries de bêtes continuent sans arrêt
sur la propriété de Franck Bonnardƒ
Quel est le but poursuivi puisque les
carcasses sont laissées sur place ?
Moins de bêtes, moins d•abattages,
moins de revenus. Cessation de paie-
mentƒ Et il y a six enfants !!! 

TUERIES

Un arbre qui dispara”t de nos
jardins.
Natif des rŽgions chaudes et humides
dÕAmŽrique Centrale, le sapotillier,
arbre sacrŽ des Mayas, a ŽtŽ introduit
dans toutes les rŽgions sub-tropicales
du monde. Nagu•re, il Žtait assez
commun dans les jardins calŽdoniens.
Le tronc de l'arbre, saignŽ, fournit
aussi le chiclŽ, un latex blanc qui Žtait
ˆ la base de la fabrication des
chewing-gums.

La sapotille a la taille et la forme d'un
kiwi avec une graine noire, brillante
et plate ˆ lÕintŽrieur. Il faut attendre
que le fruit devienne mou pour l'Žplu-
cher et le manger. 
Sa peau rugueuse, brune, se p•le faci-
lement. Sa chair est lŽg•rement gra-
nuleuse comme celle de la poire. Elle
est juteuse, sucrŽe et tr•s parfumŽe.
Sa saveur rappelle le miel. La sapo-
tille se consomme crue, telle quelle,
ou dans les salades de fruits. 
On la cuit aussi en confiture. C'est
une source ŽlevŽe en fibres contenant
des polyphŽnols qui, comme le tama-
rin, combattent le cholestŽrol.
C'est un arbre de la taille dÕun man-
guier qui a pour ainsi dire disparu de
nos jardins : cÕest dommage, car le
fruit est fort savoureux !
Roger Henriot.

Le sapotillier
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Généalogie

Salomon SELLAM, docteur en
Bio psycho-gŽnŽalogie, a Žcrit ceci :
Ç Notre premi•re mort est biologique
quand notre cÏur sÕarr•te.
Ensuite vient notre seconde mort plus
ou moins vite au moment o• plus per-
sonne ne pense ˆ nous.
La tombe nÕest plus fleurie et les
herbes folles envahissent notre
Ç suite È.
Seule et pendant de longues annŽes
demeure gravŽe dans le marbre notre
identitŽ de locataire terrien. Notre
nom, notre prŽnom, notre date de
naissance et celle de notre dŽpart.
Quelquefois, avant cet oubli dŽfinitif,
les personnes concernŽes par notre
dŽc•s entretiennent notre mŽmoire. È

CÕest ainsi que naissent les histoires
familiales.
Le gŽnŽalogiste amateur va remon-
ter dans le passŽ de sa famille avec
lÕ‰me dÕun collectionneur. 
Chaque anc•tre retrouvŽ reprend
vie : il a un nom, parfois une his-
toire. Alors tout va bien et, brus-
quement, il y a un trou ! Il semble
impossible dÕaller plus loin et cÕest ˆ
ce stade quÕil faut avoir du flair, quÕil
faut jouer au dŽtective qui doit
trouver la piste. 
Pour remonter dans le passŽ, il faut
mener de vŽritables enqu•tes,
Žmettre des hypoth•ses, rechercher
des indices, procŽder ˆ des recou-
pements.
Ë ces qualitŽs de mŽthode, de
patience et de persŽvŽrance, il faut
ajouter lÕhonn•tetŽ intellectuelle.

Évelyne Henriot
généalogiste calédonienne 

Ses nombreux amis connaissent ses
indignations, ses coups de gueule, sa
haine de lÕinjustice, mais ils savent
Žgalement son cÏur immense et sa
gŽnŽrositŽ. En effet, comment ne pas
aimer les gens quand on a la passion
de lÕhumain quÕest la gŽnŽalogie ?
Comme Max Chivot le dit dans son
article sur le cimeti•re de Montdi-
dier, les CalŽdoniens ont des Ç rŽfŽ-
rents È. ƒvelyne Henriot est LA rŽfŽ-
rence pour la gŽnŽalogie des familles
calŽdoniennes. Nous lui avons
demandŽ de nous raconter sa dŽcou-
verte de ce qui est devenu, depuis 25
ans, une pratique quotidienne et de
nous faire savoir les principes qui
guident ses recherches.

ƒvelyne Henriot, BP 775 - 98870
Bourail . Tel. / Fax. 46.43.46 
Courriel rogelyne@lagoon.nc

JÕai dŽcouvert la gŽnŽalogie il y a fort
longtemps.
Lorsque jÕŽtais petite, ma grand-m•re
maternelle sÕasseyait au pied de mon lit
et me parlait de sa Provence natale ;
elle chantait aussi en patois. Tout cela
mÕintriguait et je lui posais beaucoup
de questions sur son enfance.
Ë 18 ans, plusieurs membres de ma
famille ayant disparu, jÕai eu envie de
faire des recherches sur mes origines.
Ce fut un travail de longue haleine,
qui nÕest toujours pas terminŽ, mais qui
me fait voyager pour retrouver les

traces de mes anc•tres et de leurs des-
cendants avec lesquels des liens tr•s
forts se nouent parfois.
En 1990, je me suis dit que dÕautres
pourraient ressentir le m•me besoin et
que, ˆ prŽsent retraitŽe, jÕavais la pos-
sibilitŽ de les aider en faisant des rele-
vŽs systŽmatiques en archives afin de
leur faire gagner du temps.
Pour aider ces personnes intŽressŽes, je
me suis constituŽ, une importante base
de donnŽes concernant lÕŽtat civil de
droit commun de Nouvelle-CalŽdonie
depuis ses dŽbuts.
Aux EuropŽens ˆ la recherche de leur
passŽ viennent sÕajouter, maintenant,
les MŽlanŽsiens qui ont un anc•tre
venu dÕailleurs. En effet, le statut civil
particulier Žtant limitŽ dans le temps,
cÕest la seule branche qui leur permette
de remonter sur plusieurs gŽnŽrations.
Que dÕŽmotions je vis depuis 16 ans !
Un copain a dŽcouvert sa famille alors
quÕil se croyait seul au monde avec sa
m•re, un autre est allŽ au Japon o• il a
rencontrŽ une grande sÏur dont il ne
soup•onnait pas lÕexistence. Un jour de
No‘l, deux sÏurs, abandonnŽes ˆ leur
naissance, sont tombŽes dans les bras
lÕune de lÕautre et jÕai pleurŽ avec elles ;
et combien dÕautres encoreÉ
Il ne faut pas se voiler la face, on prend
son anc•tre tel quÕil est avec ses quali-
tŽs et ses dŽfauts, mais que de plaisir il
y a ˆ faire sa gŽnŽalogie. Lorsque je
vois une larme de joie couler sur une
joue, je me dis que jÕai gagnŽ mon pari
et cela vaut tout lÕor du monde.

ƒvelyne Henriot .

À retourner à : Fondation des Pionniers de Nouvelle -Calédonie
BP 12997 - 98802 Nouméa Cedex - Tél./Fax : 28 26 10  - 86 99 07 

Adresse E-mail :
fondationpionniers@lagoon.nc
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